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Le ventilateur récupérateur de chaleur Vigör de vänEE

grande ingéniosité !
petite machine,

Le choix idéal pour les condos, appartements et toutes autres habitations  
de petite superficie nécessitant jusqu’à 70 pcm de ventilation en continu.  
Si compact qu’il peut être installé dans un garde-robe ou même au-dessus 

d’un réservoir à eau chaude.

• À seulement 30 lb (13,6 kg), il peut être installé sans avoir à ouvrir l’appareil

• Installation simplifiée grâce aux prises de pression, volets de balancement,  
crochets intégrés et courroies à bouches

• Bornier amovible facilitant le branchement des commandes murales  
principales et auxiliaires

Pour plus d’informations, communiquez avec  
l’un de nos représentants ou visitez-nous au master.ca.
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Mille et une mesures d’efficacité énergétique.  
Mille et une solutions d’affaires.

Pour vous aider à réaliser des économies d’énergie,  
Hydro-Québec vous offre des appuis financiers visant 
l’optimisation des performances énergétiques de  
votre entreprise, notamment en ce qui concerne  
les systèmes suivants : 

• éclairage  

• compression d’air  

• réfrigération  

• pompage  

• ventilation  

• séchage

OPTIMISER MES SYSTÈMES 

INDUSTRIELS TOUT EN PROFITANT 

D’UN APPUI FINANCIER, C’EST 

PLUS QU’UNE BONNE AFFAIRE.

Programme 
Appui aux initiatives – Systèmes industriels
www.hydroquebec.com/affaires

UN CHOIX D’AFFAIRES RENTABLE ET RESPONSABLE.

FHYP9-069 (2009-039) • Hydro-Québec • Annonce • cAmpAgne AffAires – progrAmme énergeTiQue des enTreprises • sysTème indusTriel 
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Mot du président

La CETAF plus ouverte  
à ses membres

A

M. Sylvain Bourret

L’assemblée générale annuelle 2011 s’est tenue devant 150 membres. Ce beau succès d’assistance est une 
manifestation très stimulante de l’intérêt que portent nos membres au seul regroupement qui les représente. 
J’en profite pour les remercier de la confiance qu’ils m’ont faite en m’accordant la présidence. L’équipe 
d’administrateurs 2011 s’est déjà remise au travail pour servir vos intérêts.

Lors du banquet, nous avons présenté nos premiers prix Hommage pour souligner le parcours professionnel 
exceptionnel de trois membres de la Corporation. Les trois lauréats sont MM. Michel Le Prohon, de Leprohon inc., 
Serge Labelle, de Descair inc., et Serge Dubé, de Groupe CSC. Je les félicite. Ces personnes seront une inspiration 
pour toute l’industrie et un exemple pour celles et ceux de la relève. L’initiative a été applaudie et elle sera 
sûrement poursuivie l’an prochain.

Je vous invite à lire l’article sur l’entente exclusive que nous avons signée avec ÉnerCible. Ce programme 
d’économie d’énergie en bâtiment commercial offre un incitatif aux entrepreneurs qui soumettent des projets. 
C’est également un généreux levier commercial qui incitera vos clients à entreprendre des travaux. Le processus 
est simple et rapide et il connaîtra du succès auprès de nos membres. La CETAF mettra tout en œuvre pour vous 
aider à atteindre l’objectif d’économies de deux GWh d’électricité.

Je reprends l’appel que j’ai lancé à l’assemblée générale annuelle. J’invite nos membres et tout spécialement 
ceux des régions à participer activement aux instances de la Corporation. Au cours de la dernière année, plus de 
responsabilités ont été assumées par les comités permanents et cette pratique sera maintenue.

Dans quelques semaines, commenceront les vacances du temps des fêtes. En mon nom et en celui de mes collègues 
des comités exécutif et d’administration, je souhaite à nos membres et à leur famille ainsi qu’au personnel de leur 
entreprise, de très joyeuses fêtes et une année 2012 très fructueuse. 

Sylvain Bourret
Président

Meilleurs vœux de l’équipe de la CETAF

Le personnel de la permanence de la CETAF s’unit pour souhaiter  
aux membres de la CETAF et aux lecteurs du Climapresse de joyeuses fêtes 
et pour leur présenter des vœux les plus sincères de joie et de sérénité pour 2012. 
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Le bâtiment visant une 
certification LEED or, les 
objectifs en efficacité énergétique sont parti-
culièrement élevés, soit 50 à 60  % de mieux que 
le CMNÉB. Le système repose sur deux réseaux 
d’eau pour effectuer le transport du froid et de la 
chaleur. «  Le bâtiment étant fortement exother-
mique, la chaleur des zones internes pouvait être 
déplacée vers celles en périphérie  », explique 
Guy Turgeon, ing., chargé de projet, et président 
de Therméca. Le fonctionnement en continu des 
équipements de climatisation permettait de récu-
pérer cette énergie. En surplus, le concepteur 
pouvait compter sur les dégagements de chaleur 
des salles de serveurs qui totalisent actuellement 
150 kW, mais qui devraient atteindre 250 kW.

« Au départ, nous avons envisagé l’installation d’un 
système géothermique de 50 puits, » poursuit 

Dossier 

Maximiser la récupération d’énergie
L’édifice de TPSGC de la Pointe-D’Estimauville

A

La conception du nouvel édifice du gouvernement fédéral 

érigé dans le secteur Estimeauville de Québec met en œuvre 

une très efficace stratégie de récupération. L’édifice, qui vise 

une certification LEED Or, combine aérothermie, débit variable 

et géothermie pour atteindre une efficacité supérieure.

Guy Turgeon. « L’étude du sol a toutefois montré 
qu’il était fortement constitué de matériaux de 
remplissage et donc peu favorable à la géothermie. 
L’idée de puiser dans la nappe phréatique affleu-
rante (le fleuve est à proximité) et d’installer des 
puits ouverts a également été abandonnée devant 
les difficultés environnementales soulevées.  » 
Finalement, les concepteurs ont opté pour un petit 
champ géothermique de 16 puits d’une capacité 
de 50 tonnes situé à l’extérieur de l’empreinte 
du bâtiment. 

Le nouvel édifice de TPSGC à Québec permet 
de regrouper divers services gouvernementaux 
(Bureau de la traduction, Travaux publics, Services 
de vérification, Environnement Canada), dont cer-
tains étaient logés à la gare maritime Champlain. 
L’édifice a été construit en mode PPP par un 
consortium formé de GM Développement, Ogesco 
et Pierre Martin Architecte. Impliquée dès l’avant-
projet, la firme de génie-conseil Therméca, en 
consortium avec Roche, a conçu les systèmes 
mécaniques. Réfrigération Noël inc. a installé 
la ventilation et le système de contrôle Strato 
Automation. Les portes de l’édifice sont ouver-
tes depuis octobre et la mise en service se 
poursuit. Quelques 750 employés y occuperont 
300  000  pi2. Le bâtiment s’inscrit dans le plan de 
développement de la ville de Québec qui favorise 
une migration des activités vers le secteur de la 
Pointe-D’Estimauville.

Orienté au sud, le hall d’entrée possède de hautes fenêtres de 10 mètres. 

Les deux refroidisseurs 
de 200 tonnes 
(ci-contre) et une 
thermopompe 
géothermique 
(ci-haut).

Aérothermie 
La plus grande partie de l’énergie du bâtiment 
provient de six unités air-eau en toiture Airstack 
qui sont très efficaces en récupération. Ces équi-
pements d’aérothermie, qui totalisent 120 tonnes, 
alimentent les réseaux de liquide (eau et glycol) 
utilisés pour transporter le chaud et le froid. 
Presque tout l’air chaud d’extraction du bâtiment 
(laboratoire et cuisine exceptés) est dirigé vers 
ces unités qui le mélangent à l’air extérieur pour 
obtenir une température propice à la récupéra-
tion. Ces appareils demeurent efficaces jusqu’aux 
environs de -10 °C. Pendant les courtes périodes 
où les températures se situent sous les -20 °C, les 
volumes d’air froid sont réduits et seules une ou 
deux unités demeurent en fonctionnement et la 
géothermie prend la relève. En demi-saison, soit 

6  —  Climapresse,  novembre – décembre 2011



Maximiser la récupération d’énergie
L’édifice de TPSGC de la Pointe-D’Estimauville

chaleur solaire  : elle est récupérée.  » Notons 
qu’en absence de soleil, ce hall est chauffé par 
des ventilo-convecteurs installés au plafond 
et au plancher.

Ventilation
Le bâtiment est divisé en trois zones distinctes de 
ventilation — intérieur, façade chaude et façade 
froide — desservies par des réseaux de serpen-
tins différents. Ainsi les zones qui ont les mêmes 
charges sont regroupées. Cette répartition per-
met de livrer l’air à une température adéquate à 
chaque zone. 

L’air neuf, soit 22 000 PCM, est traité par une unité 
principale à l’étage supérieur. Chaque autre étage 
possède son unité de traitement d’air qui distribue 
l’air dans les trois zones. Pour obtenir une ventila-
tion efficace, on a opté pour des diffuseurs à très 
haute induction. Des capteurs de CO2 assurent la 
qualité de l’air intérieur. Celles sur les étages trai-
tent maximalement 200 000 PCM. Les unités fabri-
quées par Venmar sont de type Fanwall. Le débit 
variable a été particulièrement utile pour réduire 
les coûts de traitement d’air dans les laboratoires, 
où la demande est en continu. 

Pour répondre aux exigences de la certification 
LEED, les conduits de ventilation ont été livrés 
scellés, le système a été purgé et une procédure 
spéciale de mise en marche a été appliquée pour 
le contrôle des poussières. Le système de filtra-
tion est de niveau MERV13.

Contrôles
Le design des points de contrôle a été réalisé par 
Therméca. Le système Strato Automation installé 
par Réfrigération Noël couvre 300 à 400 zones en 
plus des salles mécaniques, soit plusieurs milliers 
de points de consigne. « La capacité de l’environ-
nement BacNet est utilisée pour enregistrer par 
défaut l’historique de tous les équipements », dit 

Alexandre Dufresne. À tout moment, il est possible 
de retracer un événement pour l’analyser. »

Autres mesures
L’édifice possède un toit vert sur la partie basse où se 
trouve le stationnement de trois étages. Des places 
équipées de branchement pour recharger les véhi-
cules électriques gouvernementaux ont été prévues. 

La consommation électrique en éclairage a été 
diminuée en choisissant un éclairage de tâches, 
des luminaires efficaces, et en installant des 
capteurs de présence et de luminosité. La concep-
tion architecturale favorise la pénétration de la 
lumière naturelle partout dans l’édifice. Pour 
réduire la consommation d’eau potable, on a opté 
pour des appareils sanitaires à faible débit. Un 
bassin de rétention des eaux de pluie a été amé-
nagé à proximité de l’édifice.

Mise en service
Pendant la première année, Therméca effectuera 
le suivi énergétique pour mesurer les performan-
ces du bâtiment équipé de 26 compteurs d’énergie. 
Les éventuels correctifs pourront être apportés. 

Le défi 
«  Le projet présentait plusieurs difficultés, 
commente Guy Turgeon. La première était d’obtenir 
les grands rendements exigés dans le cadre d’un 
bâtiment visant une certification LEED. On peut 
mentionner aussi la réalisation des systèmes du 
bâtiment dans un échéancier comprimé et respect 
des exigences particulières du client. » 

Le nouvel édifice TPSGC résulte d’un travail en 
équipe réalisé dans un processus de conception 
intégré. Le projet, qui a avancé très rapidement, 
soit en deux ans et demi, dotera le gouvernement 
fédéral d’un premier édifice LEED Or et servira 
de locomotive au développement de ce secteur de 
la Québec. A

la majorité du temps, les unités d’aérothermie 
affichent un excellent COP, qui dépasse celui de 
la géothermie. 

« La particularité de l’aérothermie, contrairement 
à une roue thermique, est de traiter de grands 
volumes d’air pour obtenir un petit différentiel de 
température permettant la récupération, explique 
Alexandre Dufresne, ing., concepteur principal 
CVAC, Therméca. » L’échange thermique se fait du 
côté de la boucle d’eau refroidie. La charge ainsi 
crée est traitée par les deux refroidisseurs de 200 
tonnes de la salle mécanique au bas de l’édifice 
qui rejettent de l’eau à 120 °F dans le condenseur. 
Cette eau alimente le réseau de chauffage du bâti-
ment (planchers radiants utilisés en périphérie, 
serpentins à basse température et préchauffage 
de l’air). Pour maximiser les résultats, deux réfri-
gérants, le R-134 et le R-410, sont utilisés selon 
leur zone de rendement. 

Ces unités modulaires air-eau possèdent un autre 
avantage. Elles procurent à un coût moindre la 
redondance nécessaire aux activités pendant les 
situations d’urgence. Normalement, il aurait fallu 
de plus grosses génératrices pour faire fonc-
tionner les refroidisseurs nécessaires au refroi-
dissement de la salle de serveurs. Dans cette 
conception, la puissance des deux génératrices a 
été réduite d’un total de 300 kW.

«  Toute l’énergie provenant de la climatisation 
est injectée dans le réseau  », précise Alexandre 
Dufresne. «  Si on en rejette à l’extérieur, c’est 
parce qu’il n’y a plus aucun besoin à desservir. Tous 
les équipements contribuent au bilan énergétique. 
Les chaudières à condensation, utilisées pour la 
pointe, injectent de l’eau à basse température 
dans le réseau. La chaleur des ascenseurs — une 
quinzaine de kilowatts — est également utili-
sée. Les fenêtres de 10 mètres du hall d’entrée, 
orienté au sud, laissent pénétrer beaucoup de 

Par Gaëtan Tremblay

Échangeur à plaques à très faible degré d’approche Unité de traitement de l’air frais La redondance procurée par les unités d’aérothermie a 
permis de réduire la puissance des deux génératrices. 
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s’établit à son compte 
dans la région de 
Vaudreuil-Soulanges. 
L’entreprise prend le 
nom de Réfrigération 
S. Dubé inc.

La R et D
En 1994, après dix ans 
en installation et répa-
ration, il est prêt à pas-
ser à une autre étape : 
la recherche et déve-
loppement. Sa motiva-
tion est double. Il est 
peu satisfait des sys-
tèmes qu’il doit entre-
tenir et réparer, et il 
cherche un domaine 
où son entreprise 
pourrait se démarquer. 
Il utilise l’innovation 
pour y parvenir.

Sa stratégie commerciale est audacieuse. Elle 
dénote toute la confiance qu’il a en ses ressour-
ces. Sachant qu’aucun ne 
voudrait payer pour expé-
rimenter ses innovations, 
il offre aux gestionnaires 
de six supermarchés 
de les installer sans 
frais. En contrepartie 
de son investissement 
de 200  000 dollars, il 
leur demande 50  % des 
économies réalisées 
pendant les dix premiè-
res années. Les résultats 
donnent raison à son 
audace. En deux ans, il 

Nouvelles  de  la  CETAF

Serge Dubé,  
personnalité de l’année
L’innovation, moteur d’une réussite entrepreneuriale

A

À partir de 1994, Sergé Dubé se lance en recherche 

et développement avec un succès constant. Ses innovations 

(récupération de chaleur, dégivrage rapide, système au CO2, etc.) 

ont un impact tant sur la rentabilité des supermarchés que sur 

leur empreinte environnementale. La CETAF reconnaît sa réussite 

en lui remettant son prix Personnalité 2011.

est remboursé et prêt à réinvestir dans son 
entreprise. Il faut dire que son innovation arrive à 
point nommé. À l’époque, les réfrigérants R-12 et 
R-502 devaient disparaître, et les gestionnaires de 
supermarché choisissaient chacun leur produit de 
remplacement. Ce qui embêtait les entrepreneurs 
de service qui devaient transporter une dizaine de 
réfrigérants différents dans leur camion. De plus, 
ces réfrigérants utilisaient une huile synthétique 
qui causait des avaries. La solution de Serge Dubé : 
adapter le R-22, utilisé en climatisation. Il y parvint 
sans modifier le compresseur en ajoutant un 
refroidisseur d’huile. « En plus de sauver les com-
presseurs, le R-22 les rendait plus performants », 
explique Serge Dubé. «  Le même équipement 
pouvait faire fonctionner 36 pieds de comptoir au 
lieu de 12. C’est trois fois plus d’efficacité. Les 
marchands pouvaient agrandir leur magasin sans 
investir dans de nouveaux équipements! »

Efficacité, économie, qualité
En 1995, Serge Dubé s’attaque aux coûts élevés 
de chauffage des magasins. Les entrées sont 
froides et les caissières s’en plaignent. Il pro-
pose alors à ses clients d’effectuer la récupéra-
tion de la chaleur rejetée par les compresseurs 
pour chauffer gratuitement l’ensemble du 
supermarché  : entrée, entrepôt, quais, etc. Les 
économies sont de 1 dollar par pied carré. Son 
innovation demeure sans réelle concurrence 
jusqu’en 1999. Elle lui vaut sa première grande 
récompense  : le prix SSA d’or 1998 du Super 
salon de l’alimentation de Montréal. 

En 1998, c’est la qualité des aliments qui retient 
l’attention de l’équipe de recherche et dévelop-
pement que Serge Dubé vient de mettre en place. 

Par Gaëtan Tremblay

Serge Dubé a fait de l’innovation le moteur de son entreprise.

Montage des panneaux électriques à l’usine CSC de Les Côteaux.

Serge Dubé, président de Groupe CSC, choisit le 
domaine de la réfrigération lorsqu’il réalise, un 
peu par hasard, que c’est un métier dans lequel on 
peut bien gagner sa vie. Comme il n’a pas un sou 
en poche, il finance sa formation par un emprunt 
à la caisse populaire et en vendant 300 sapins de 
Noël sur le stationnement de son voisin, le député 
Serge Marcil, disparu lors de la catastrophe haï-
tienne de 2010. Avec les profits, il rafistole un 
camion qui lui permet de suivre ses cours à la 
commission scolaire de Châteauguay.

À la débrouillardise, Serge Dubé ajoute la ténacité. 
Il veut travailler pour un employeur bien précis  : 
National Commercial Equipment. À sept reprises 
dans le même mois, il s’y présente tôt le matin 
jusqu’à ce qu’on se décide à l’embaucher. En 1982, il 
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RIGHT NOW

Les unités de condensation scroll FFAS vous donne la flexibilité d’utiliser les réfrigérants R-22,
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facilement et rapidement le contrôle basse pression, d’améliorer la précision du point de
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Laissez Emerson vous aider à augmenter la productivité de
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la productivité de votre entreprise
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Le MAPAQ exige que la température interne des 
aliments en comptoir soit à 4  °C et moins. Or, 
c’est impossible avec le type de dégivrage utilisé. 
Serge Dubé met alors au point le dégivrage rapide 
au gaz chaud (High Speed Defrost). Son innovation 
gagne rapidement la faveur des gestionnaires et 
propriétaires de supermarchés qui y trouvent 
plusieurs avantages. La qualité des aliments est 
constante et la présentation est améliorée, car il 
n’y a pas de formation de givre. De plus, le dégi-

vrage à basse pression réduit de 10  % la facture 
d’électricité. Serge Dubé décroche un prix SSA 
d’argent en 1999 et il dépose son premier brevet 
sur le dégivrage rapide.

En 2004, Serge Dubé est déjà en mesure d’offrir un 
produit qui intègre plusieurs innovations. Il ajoute 
alors la récupération de chaleur avec une boucle 
secondaire au glycol. Cette innovation a un impact 
direct sur l’environnement, car elle réduit de 30 % 
la charge de réfrigérant et les risques de fuites 
responsables de l’augmentation des GES. 

Le CO2

En 2007, Serge Dubé entre en réflexion. Son 
objectif toujours est de mener son entreprise à 
un niveau international, mais il est insatisfait des 
options de croissance qu’il a en main. Il décide 
alors d’entreprendre un voyage d’études qui le 
conduira au R-744. En onze semaines, il se rend 
en Chine et visite Hong-Kong, l’Australie, l’Italie 
et l’Allemagne. À son retour, il rédige un ouvrage 
bilan : trois gros volumes où il consigne l’essentiel 

— le passé, le présent et le futur — de son acti-
vité en réfrigération. Il y rassemble tous les docu-
ments (dessins préliminaires, factures, etc.) qui 
documentent ses recherches. Cette publication, 

à laquelle il travaille jusqu’en 2009, établit claire-
ment ses droits mondiaux sur ses innovations. En 
parallèle avec cette activité, il agit comme entre-
preneur général pour construire une usine à Les 
Côteaux. Serge Dubé redéfinit aussi son identité 
entrepreneuriale. Parmi les entreprises qu’il avait 
fondées, il conserve Groupe CSC, fabricant des 
équipements SmartrefMC, Controle Global inc. et 
Réfrigération S. Dubé inc. Il se retire de cette 
dernière en 2011.

Ce qu’il a vu notamment 
en Australie l’a confirmé 
dans l’avenir du CO2 en 
réfrigération. En 2008, il 
entreprend des travaux de 
recherche sur les systèmes 
au CO2 en phase transcriti-
que qu’il concrétise avec le 
Eco2-System. C’est le début 
d’une période d’investisse-
ment en recherche à hau-
teur de plusieurs millions 
de dollars. 

En 2009, il livre plusieurs 
centrales de réfrigération 
Eco2-System pour la chaîne 
Sobey’s à laquelle il colla-
bore depuis 1986. Il y trouve 
un allié en Simon Bérubé, 
directeur du département 
d’aménagement, un pas-
sionné de technologies ver-

tes. Après les systèmes des IGA Côteaux-du-Lac 
et Quintal à Laval, il réalise, en 2010, celui du IGA 
à Cookshire. C’est une autre première, car il inclut 
la climatisation au CO2. À ce jour, le Eco2-System 
a été installé dans 20 supermarchés au Canada, 
dont quatre d’Ouest : deux à Calgary, les autres à 
Edmonton et à Vancouver. 

En 2011, Serge Dubé cherche à diversifier son 
offre. Il se tourne vers le domaine des arénas où 
prédomine l’ammoniac. Il s’allie à l’intégrateur 
Inno-glace pour implanter sa technologie dans 
l’aréna Marcel-Dutil à Saint-Gédéon-de-Beauce. 
Le succès est immédiat. Une quarantaine de pro-
jets sont actuellement à l’étape de la spécification. 
Ce premier aréna au CO2 lui vaut un prestigieux 
Technology Award de l’ASHRAE 2012. Il s’ajoute 
à d’autres prix qui lui ont été décernés. En 2010, 
il avait reçu un prix Energia de l’Association qué-
bécoise pour la maîtrise de l’énergie (AQME). 

En 2011, il a obtenu le prix Industrie de l’année 
(Or) et le Grand prix Entrepreneur de l’année, 
toutes catégories confondues au concours Ovation 
Vaudreuil-Soulanges. 

Groupe CSC détient 35 brevets dont deux pour les 
systèmes au CO2 pour arénas et un pour l’agroali-
mentaire industriel (NH3-CO2). L’entreprise vient 
de conclure une alliance sur les arénas au CO2 
avec Gateway Mechanical Services Inc., une entre-
prise albertaine qui a installé quelque 500 patinoi-
res intérieures dans l’ouest du Canada. 

Le marché international 
L’objectif actuel de Serge Dubé est de porter CSC 
à un niveau national et international dans un avenir 
très rapproché. « Nous sommes déjà plus présents 
sur le plan mondial  », dit Serge Dubé. «  Le site 
web  744 a mis en ligne plusieurs articles sur nos 
réalisations et le grand fabricant européen Danfoss 
a signé un article sur les technologies pour les 
arénas. J’ai participé récemment aux États-Unis à 
la conférence FMI Energy du Food Market Institute 
où Luc Simard, ingénieur chez Groupe CSC, s’est 
adressé à 600 gestionnaires de supermarchés qui 
se sont montrés très réceptifs. Depuis, plusieurs 
appels nous sont parvenus des États-Unis. »

« Le marché du Québec est trop petit pour suppor-
ter la croissance de l’entreprise qui aborde l’étape 
de la commercialisation  », poursuit-il. «  Nos sys-
tèmes valent environ un demi-million de dollars 
pièce. Ça prend un volume certain pour offrir 
des prix concurrentiels. Les Américains sont sur 
le point d’accepter cette technologie. Le fabri-
cant Hill Équipment vient d’acheter l’européenne 
Advencor qui fabrique des systèmes transcritiques. 
Ce n’est qu’une question de temps. Entre-temps 
nous assumons nos responsabilités de fabricant. 
Il faut constituer les stocks de pièces, former les 
techniciens qui installeront les systèmes et les 
entretiendront. C’est un défi considérable. » 

Réussir
Sa motivation, c’est la volonté de réussir. «  J’ai 
toujours été entrepreneur, poursuit Serge Dubé. 
À cinq ans, je vendais déjà des crayons et des bat-
teries. Mon but maintenant est de voir grandir mon 
entreprise grâce aux belles et utiles technologies 
que nous avons développées. Je suis confiant 
même si le stress est énorme. Depuis le début de 
cette aventure, je suis en mode investissement. 
Jusqu’ici j’ai tout porté sur mes épaules mais je 
suis prêt pour la prochaine étape. ». A

Serge Dubé, prix Personnalité de l’année, lors de l’assemblée générale annuelle 2011.
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Économisez sur les coûts d’installation avec 
notre technologie drv innovatrice :

avec                      , vous n’avez  
Jamais Besoin de Quitter  
votre zone de conFort…

www.citymulti.ca

hYdra-dan 
Convertit l’énergie récupérée 
des unités intérieures pour 
fournir de l’eau chaude  
aux unités de plomberie et  
au système de chauffage 
radiant.

concePtion et stYle 
Une variété d’unités intérieures : 
encastrées dans le plafond, 
fixées au mur, sur le plancher  
et plus encore, convenant  
aux applications de toutes  
dimensions.

technologie h2i 
Offre un excellent rendement 
même lorsque la température
chute à -25 °C ou moins.

installation Facile 
Réduit le temps d’installation 
grâce à l’utilisation de 2 tuyaux  
au lieu de 3. Pouvant atteindre 
une longueur totale de 3 280 pi,  
le système permet une flexibilité 
de conception étonnante.

PrÊt Pour la 
gÉothermie 
Capte l’énergie solaire se trouvant 
naturellement dans le sol, par 
le biais d’une thermopompe 
géothermique écoénergétique  
à rendement élevé.
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soit 10  000  pi2. «  Cet espace additionnel était 
nécessaire pour offrir un meilleur service, expli-
que Paul Goulet. Nous pouvons maintenir des 
stocks beaucoup plus importants qu’auparavant. 
Les plafonds plus hauts permettent de maximiser 
l’entreposage et d’avoir plus de produits sur place. 
Et notamment, c’est une nouveauté, la clientèle de 
l’ouest a dorénavant accès à la gamme complète 
d’équipements et d’accessoires en ventilation.  » 
Les cinq succursales sont maintenant à niveau 
avec les exigences de la clientèle. Toutes offrent 
le même éventail de produits et d’équipements. 
Ainsi, l’entrepreneur peut effectuer tous ses 
achats au même emplacement. 

En addition les clients peuvent s’adresser au ser-
vice téléphonique centralisé, un mode de service 
amélioré implanté récemment par Descair. «  Ce 
service améliore le service au comptoir, ajoute 
Paul Goulet. Lorsqu’un client est au comptoir, le 
préposé lui accorde toute son attention et il ne 
répond pas au téléphone. Si aucun préposé de 
la succursale n’est libre, les appels reçus sont 
redirigés automatiquement vers le Centre contact 
clients du boulevard Saint-Michel. À l’inverse, le 
centre peut transférer un appel téléphonique à un 
préposé qui n’est pas occupé avec un client. Ainsi, 

nouvelles  de  l’ industrie

Ouverture officielle  
de la succursale Vanden Abeele  
de Descair inc.

A

Le distributeur Descair inc. a profité de sa traditionnelle 

soirée Oktoberfest pour inaugurer officiellement sa 

nouvelle succursale située sur la rue Vanden Abeele dans 

l’arrondissement Saint-Laurent.

le service est accéléré. Évidemment un client qui 
désire s’adresser à une personne en particulier 
peut le faire. Cette nouvelle approche est appré-
ciée de la clientèle. » 

L’ouverture officielle, qui s’est déroulée en pré-
sence de Martin Deschênes, Président de Groupe 
Deschênes, s’est tenue dans le cadre de la tradi-
tionnelle soirée Oktoberfest toujours très popu-
laire auprès de la clientèle d’entrepreneurs de 
Descair. Le distributeur a voulu joindre l’utile 
à l’agréable en invitant plusieurs fournisseurs 
dont VanEE, Geofinity, LMI, Kool-Air, Dupont et 
Honeywell pour n’en mentionner que quelques-
uns à venir présenter leurs produits. A

La nouvelle succursale Descair remplace l’an-
cienne du boulevard Trans-Canada que le dis-
tributeur occupait depuis 26 ans. «  Le nouvel 
emplacement concrétise le changement de raison 
sociale dans un espace mieux adapté à nos besoins 
et aux attentes de notre clientèle », dit Paul Goulet, 
vice-président et directeur général, Descair. «  Ce 
déménagement nous rapproche de nos clients de 
l’ouest de l’île et de nos compétiteurs. La succur-
sale est ouverte depuis mai dernier, notre clientèle 
s’est habituée rapidement à ce changement. »

En plus d’offrir un décor neuf, la nouvelle suc-
cursale, plus aérée et plus conviviale, possède 
presque le double de superficie que l’ancienne, 

Par Gaëtan Tremblay

(De g. à d.) MM. Jacques Deschênes, président honoraire 
du conseil de Groupe Deschênes inc., Paul Goulet, vice-
président et directeur général, et Benoît Noël, directeur 
Ventes & Marketing, Descair inc., et Martin Deschênes, 
président, Groupe Deschênes inc.

La nouvelle succursale Descair inc. au 6602, rue Vanden Abeele dans l’arrondissement Saint-Laurent.

Plusieurs fournisseurs étaient venus à la rencontre de 
la clientèle invitée.

(De g. à d.) MM. Benoît Noël, directeur Ventes & 
Marketing, Paul Goulet, vice-président et directeur 
général, et Denis Fraser, vice-président, Exploitation. Une succursale plus grande et plus aérée.
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nuit et entraînement à vitesse variable) génèrent 
une réduction des coûts de 19 962 $. Le client reçoit 
un appui financier de 22 115 $. Ce qui fait passer la 
période de retour sur l’investissement de 3,5 à 2,5 
années. Il est facile d’imaginer la satisfaction de ce 
client envers l’entrepreneur qui lui aura fait profiter 
du programme. 

L’incitatif
Chaque projet réalisé par un entrepreneur lui vaudra 
200 dollars. Toutefois, ce n’est qu’après avoir réalisé 
cinq projets, que l’entrepreneur recevra un chèque 
de 1  000  $. Les entrepreneurs le plus performants 
feront l’objet d’une couverture médiatique. 

Il ne faut pas attendre. Consultez le calendrier des 
formations et inscrivez-vous à l’une ou l’autre des 
formations données partout au Québec. Pour tout 
renseignement, nous vous invitons à composer le 
514 735-1131. A

A

L’Entente ÉnerCible :  
un avantageux programme d’appuis financiers 
simple à utiliser 

Nouvelles  de  la  cetaf

La CETAF et ÉnerCible viennent de signer une entente exclusive qui vise 

un objectif d’économies d’électricité minimal de 2 GWh par année par le 

biais de projets commerciaux. Cette entente s’inscrit dans le programme 

Bâtiments d’Hydro-Québec. Pour chaque projet en économie d’énergie, les 

entrepreneurs de la CETAF reçoivent un incitatif de 200 $. 

Les qualificatifs « simple » et « rapide » ne sont pas 
souvent associés à des programmes d’appuis finan-
ciers, mais ils décrivent parfaitement ÉnerCible. 
Soumettre un projet est facile, d’autant plus que la 
CETAF se charge d’une partie du travail. La CETAF 
organise également des formations partout au 
Québec. Elles s’adressent tout particulièrement aux 
décideurs des entreprises et à leurs estimateurs. 

Le programme Bâtiments d’Hydro-Québec, géré par 
ÉnerCible, comporte un premier volet prescriptif.1 Ce 
volet, qui réunit des mesures d’efficacité énergétique 
prédéfinies, vise les bâtiments neufs jusqu’à 5 000 m2 

ou moins et les bâtiments existants de 1  000  m2 à 
5  000  m2 (rénovations et agrandissements).2 Il com-
porte 36 mesures portant sur l’enveloppe, l’éclairage, 
l’automatisation et les équipements de CVAC. Le volet 
prescriptif concerne particulièrement les membres 
de la CETAF puisque 31 mesures appartiennent au 
CVAC. Il s’agit d’un excellent levier commercial pour 
décrocher des contrats ou pour augmenter la valeur 
des travaux. L’appui financier est remis au client par 
Hydro-Québec après la fin des travaux. Un certain 
nombre de projets seront soumis à un audit pour une 
vérification de la qualité. 

«  Tous les entrepreneurs ont la même réaction 
lorsqu’ils expérimentent le progiciel PVP (Progiciel 
pour le volet prescriptif) et effectuent des 
simulations, souligne Denis Larivée, chargé de 
comptes, ÉnerCible. Ils sont étonnés par les impor-
tantes économies qu’ils auraient pu faire réaliser à 
leur client.»

Simple et rapide : le progiciel PVP
Les programmes d’appuis financiers reçoivent sou-
vent les mêmes critiques  : lourdeur et lenteur 
du processus et complexité des outils de calcul. 
C’est tout le contraire avec le progiciel PVP. Cet 
outil de calcul s’utilise sans connaissance techni-
que particulière. La première étape est le fichier 

projet. Il suffit de saisir certaines données à l’aide 
de menus déroulants : les mesures, le pourcentage 
auquel chaque mesure s’applique, la vocation du 
bâtiment. L’étape suivante consiste à compléter la 
lettre d’intérêt qui identifie le demandeur (client) 
et décrit très sommairement le projet. Par la suite, 
le module d’envoi transmet les documents à la 
CETAF qui les vérifie et les fait parvenir à ÉnerCible. 
Pour accélérer le processus, ÉnerCible a remis à la 
CETAF des numéros préautorisés de projets. Les 
numéros de projets sont donc émis sur le champ. 
Ainsi, l’entreprise peut dès ce moment procéder à 

1	 Le programme comporte aussi un volet non prescriptif. Il vise des projets sur mesure qui nécessitent des méthodes de calcul plus complexes.
2	 Des conditions particulières (rétroactives au 1er novembre) s’appliquent aux immeubles de 1 000 m2 et moins.

1 12 janvier 2012 Laval / Laurentides 17 :00 à 21 :00 A venir
2 9 février 2012 Québec 17 :00 à 21 :00 A venir
3 6 mars 2012 Montréal 17 :00 à 21 :00 CETAF
4 12 avril 2012 Saguenay / Lac St-Jean 8 :00 à 12 :00 A venir
5 10 mai 2012 Estrie (Sherbrooke) 15 :00 à 19 :00 A venir
6 14 juin 2012 Montréal 17 :00 à 21 :00 CETAF
7 12 juillet 2012 Montérégie (St-Hubert) 17 :00 à 21 :00 A venir
8 9 août 2012 Montréal 17 :00 à 21 :00 CETAF
9 13 septembre 2012 Mauricie (Trois-Rivières) 15 :00 à 19 :00 A venir

10 11 octobre 2012 Laval / Laurentides 17 :00 à 21 :00 A venir
11 8 novembre 2012 Montréal 17 :00 à 21 :00 CETAF

Calendrier des 
formations
La CETAF a mis en place un 
calendrier de formations pour 
rejoindre le plus de membres 
entrepreneurs qui, lorsqu’ils 
auront réalisé tous les avantages 
d’EnerCible, voudront s’en servir 
rapidement. La formation sera 
donnée par Maxime Labrie, de 
B.B.P. Energies.

l’achat des matériaux. À la fin des travaux l’entre-
preneur envoie une lettre de confirmation de fin 
de travaux.  

Le volet prescriptif se révélera rapidement un 
outil commercial très attrayant. C’est un argument 
convaincant qui permet de conclure plus de contrats. 
L’entrepreneur n’a qu’à estimer par simulation l’ap-
pui financier d’un projet pour informer son client des 
sommes dont il pourrait profiter s’il entreprenait 
des travaux en efficacité énergétique. Notons que 
le progiciel indique le montant d’économie et non 
le nombre de kilowatts par heure économisés.  Le 
programme est très avantageux. Prenons pour exem-
ple un bâtiment récréatif à l’électricité de 1 463 m2. 
Les quatre mesures proposées (gestion d’énergie, 
récupération de chaleur, baisse de température la 
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Dossier 

Dégivrage intelligent et communication en réfrigération

fonctionnement accru et non néces-
saire de l’unité de condensation, la 
diminution du débit massique de 
réfrigérant risque de causer une 
accumulation d’huile à l’évapora-
teur. Quel technicien n’a jamais été 
confronté à ce phénomène?

En mode de dégivrage, la minuterie 
coupe la réfrigération à interval-

les réguliers. Par 
e x e m p l e ,   q u a -
tre fois par jour 
pendant 15 à 20 
minutes dans le 
cas d’un dégivrage 
électrique. La fin 
du dégivrage est déterminée par le temps ou par 
la température. La figure 2 illustre un interrup-
teur de fin de dégivrage traditionnel. En général, 
le cycle de dégivrage initié par le temps prendra 
fin lorsque la température à un endroit précis sur 
l’évaporateur atteindra une température d’environ 
55  °F. La surface de contact de cet interrupteur 
est faite d’acier inoxydable qui est un piètre 

Lors de notre dernier article publié dans le Climapresse de 

septembre-octobre 2010, nous avions discuté des avancées 

électroniques en réfrigération commerciale et industrielle. 

L’utilisation des moteurs pas-à-pas est en constante croissance 

dans notre marché. De plus, l’aspect communication rapide entre 

l’équipement, les usagers et les techniciens de service est facilité et 

peu coûteux. Dans de prochains articles, j’explorerai le domaine des 

technologies de l’information en réfrigération et des nombreuses 

applications qui peuvent faciliter nos interventions quotidiennes. 

Dans ce premier article, nous verrons comment 
l’électronique peut améliorer le mode dégivrage 
des évaporateurs. Du type air, électrique ou gaz 
chauds, le dégivrage est source de nombreux 
problèmes en réfrigération. Le nombre de dégi-
vrages quotidiens varie en fonction d’une variété 
de facteurs : humidité, ouvertures des portes, type 
de produit, type d’emballage, performance et écart 
de température à l’évaporateur…

De façon tradition-
nelle, l’élimination du 
givre sur les évapora-
teurs s’effectue majo-
ritairement à heure 
fixe à l’aide d’une 
minuterie mécanique 
o u   é l e c t r o n i q u e . 
La figure  1 montre 
la variation de capa-
cité d’un évaporateur 
en fonction du temps. 
Il est peu connu qu’une mince accumulation de 
givre sur les parois d’un évaporateur augmente 
le transfert de chaleur puisque la conductivité 
thermique de la glace est presque quatre fois 
supérieure à la conductivité thermique de l’eau. 
Avec le temps, l’accumulation de givre augmente 
lorsque la température de saturation de l’éva-
porateur est sous le point de congélation et que 
le transfert thermique est grandement réduit. 
Il s’ensuit une augmentation de l’écart entre 
la température de l’air et la température de 
saturation de l’évaporateur. Ainsi, la pression 
d’aspiration diminuera jusqu’à ce que l’équilibre 
entre la capacité du compresseur et de l’évapo-
rateur inefficace soit atteint. Outre un temps de 

conducteur de chaleur dans la plupart des cas. Il 
n’est pas rare de voir la température atteindre 
les 100 °F au lieu de 55 °F avant de désactiver le 
mode dégivrage. 

Finalement, la plupart des minuteries mécaniques 
ne possèdent pas la fonction Temps d’égoutte-
ment. Lorsque le dégivrage est terminé, on ne 
doit pas redémarrer le cycle de réfrigération 
afin de permettre l’élimination de l’eau sur la 
surface de l’évaporateur. Autrement, l’eau de 
ruissellement risque de se solidifier à nouveau. 
En mode refroidissement, il y a un risque que l’air 
alimenté entraîne les gouttelettes d’eau vers la 

pièce lorsque la vitesse frontale de l’air atteint les 
400 à 500 pieds par minute. La figure 3 montre 
un cycle de dégivrage initié par le temps et ter-
miné à la température. 

Sous le point de congélation, la glace change de 
température jusqu’au point de fusion. Pendant la 
fonte du givre, la température ne change pas, mais 
il faut compter environ 1  200 BTU pour chaque 
livre de glace à fusionner. Rappelons-nous que le 
système de réfrigération a retiré la même quantité 
d’énergie pour solidifier la vapeur d’eau sur la 
surface de l’évaporateur et doit maintenant fournir 
une quantité d’énergie égale pour s’en débarrasser. 
Une fois la glace fondue (figure 3), on observe 
une augmentation rapide de la température de 
l’évaporateur et le cycle de dégivrage est maintenu 
jusqu’au point de consigne de l’interrupteur de fin 
de dégivrage. La température de 120  °F est bien 
au-dessus du point de consigne de 55 °F pour les 
raisons ci-haut mentionnées. Remarquez que les 
éléments électriques ont été actionnés pendant 
tout le cycle de dégivrage.

A

Figure 1 Rendement d’évaporateur type

Figure 2 Interrupteur de fin de 
dégivrage

Figure 3 Dégivrage conventionnel
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Dégivrage intelligent et communication en réfrigération

La figure 4 montre un élément typique de dégi-
vrage. En général, il s’agit d’un monofilament chauf-
fant entouré d’un matériel réfractaire comme de 
l’oxyde de magnésium ou autre matériau. Comme 
le matériau réfractaire n’est pas constant, les élé-
ments possèdent des zones où il y a des faiblesses, 
communément appelées Hot spots. Le bris des 
éléments chauffant est souvent causé par la rup-
ture de ces points faibles et les jonctions fils et 
éléments qui se détériorent rapidement en raison 
de la surchauffe. Vers la fin du cycle de dégivrage, 
il n’est pas rare d’atteindre des températures sur-
faciques de 300 °F 
près de l’élément. 

A t t a r d o n s - n o u s 
sur les problèmes 
potentiels lors de 
temps de dégi-
vrage prolongé. Comme le cycle de dégivrage 

s’effectue selon un temps fixe par la minute-
rie et que le niveau de givre sur l’évaporateur 
varie selon plusieurs facteurs variables, le tech-
nicien a tendance à augmenter la quantité et le 
temps de dégivrage lors d’un appel de service 
par temps chaud et humide pour s’assurer d’un 
dégivrage complet.

Pendant une période plus sèche ou la nuit, la dimi-
nution de charge à l’évaporateur réduit la quantité 
de givre, mais les cycles de dégivrage demeurent 
les mêmes. En absence de givre, la minuterie 
actionnera tout de même le cycle de dégivrage. 
Peu ou pas de givre sur la surface de l’évaporateur 
entraîne une augmentation rapide de celui-ci près 
des éléments électriques. Un autre problème 
potentiel est la vaporisation instantanée de l’eau 
s’égouttant sur la surface des éléments surchauf-
fés. La figure  5 montre qu’une fois évaporée, 
la vapeur d’eau ira se solidifier à nouveau sur les 

surfaces froides de la chambre comme le plancher, 
le plafond ou les produits.

Si nous résumons le cycle complet, le système 
de réfrigération a utilisé de l’énergie électrique 
pour refroidir l’espace et givrer l’évaporateur. 
À période fixe, le dégivrage utilise de l’énergie à 
nouveau pour fusionner le givre de l’évaporateur 
avec des problèmes potentiels comme la vaporisa-
tion instantanée et la surchauffe des éléments de 
dégivrage lors de charges réduites.

Figure 4 Élément de dégivrage 
électrique

Figure 5 Vaporisation instantanée

Par Serge Tremblay,  
KE2 Thermsolutions
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Plusieurs entreprises ont tenté de 
fabriquer un contrôleur de dégivrage 
à la demande. Simplement, on dégi-
vre lorsque c’est nécessaire. Il y a eu 
des modèles à micro-interrupteur, 
à infrarouges et à sonde de tempé-
rature multiples. La poussière, le 
nettoyage des chambres à pression 
d’eau, la fiabilité inconstante et 
l’environnement ont fait que le dégi-
vrage à la demande réelle n’a pas 
vu le jour. Certains types possèdent 
des minuteries basées sur le temps de marche du 
compresseur. C’est une amélioration par rapport 
à une minuterie mécanique, mais à TD élevé le 
givre se formera plus rapidement par rapport à 
TD faible. 

Le développement de l’électronique et la dimi-
nution constante des coûts permettent mainte-
nant d’obtenir un réel dégivrage à la demande. 
Contrairement à la mécanique, le contrôle 
électronique permet d’enregistrer des valeurs 
de températures (INPUT) et de les interpréter 
(Processus-Analyse) et de rendre des actions 
(Output). Le processus d’analyse est effectué par 
des algorithmes. Il s’agit d’équations mathémati-
ques et de modèles logiques qui mesurent et analy-
sent le phénomène comme le givre à l’évaporateur.

Voyons le fonctionnement de ce type de contrôleur 
de dégivrage à la demande. La figure 6 présente 
une illustration de la variation du TD d’évapo-
ration dans le temps. Lorsque la température 
de l’évaporateur et de la pièce sont au-dessus 
du point de consigne de la pièce, le système de 
refroidissement démarre. Lorsqu’il y a équilibre 
entre la capacité de l’évaporateur et du compres-
seur, le TD1 s’installe. À mesure que le givre de 
l’évaporateur se forme, on remarque que TD2 
augmente. À un certain point, le dégivrage de 
l’évaporateur est requis.

À l’aide de deux sondes de température, le contrô-
leur mesure en permanence la température d’évapo-
ration et la température de l’air repris. Le contrôleur 

est en mesure d’établir le profil de l’évaporateur 
et d’actionner le dégivrage selon le niveau de givre 
atteint. Lorsque la performance de l’évaporateur 
atteint moins de 90  %, le contrôleur démarre un 
dégivrage. Les algorithmes du contrôleur permet-
tent de dégivrer celui-ci non pas à l’aide d’énergie 
électrique ou calorifique mais à partir de la chaleur 
de l’air ambiant. C’est sublime comme procédé!

La figure 7 montre qu’une fois le point de consi-
gne de la pièce atteint, le système pompe le côté 
basse pression jusqu’à une valeur au-dessus de 
0 psig. Notez que la diminution de pression de l’éva-
porateur a causé une baisse additionnelle de tem-
pérature de saturation. Par exemple, une pression 
de 5 psig au R-404A équivaut à une température de 

-39 °F. Puisque nous voulons conserver cette banque 
d’énergie, le contrôleur arrête les ventilateurs. 

Lorsque la température ambiante se réchauffe 
mais pas suffisamment pour démarrer le com-
presseur, les ventilateurs démarrent et utilisent la 
chaleur ambiante afin de sublimer la glace. C’est-à-
dire qu’on dégivre l’évaporateur tout en maintenant 
le point de consigne de l’air par la sublimation du 
givre, sans démarrer le compresseur! Remarquez 
que si la température ambiante diminue suffisam-
ment, les ventilateurs arrêtent à nouveau pour 
conserver la réserve de froid de l’évaporateur. 

Au fur et à mesure qu’on utilise l’énergie latente 
de l’évaporateur par sublimation, la température 
de celui-ci se réchauffe jusqu’à ce que le com-
presseur redémarre. 

À chaque départ de compresseur, le 
contrôleur dégivre l’évaporateur sans uti-
liser d’énergie électrique ou calorifique. 
Ainsi, la pression d’aspiration est mainte-
nue à sa valeur optimale lors du cycle de 
réfrigération. Peut-on en attendre autant 
d’une minuterie de dégivrage? 

Si la sublimation n’est pas suffisante lors 
d’une augmentation de charge impor-
tante à l’évaporateur, le cycle de dégi-
vrage positif s’effectue. La figure 8 

utilise le même procédé qu’un dégivrage par élé-
ments électriques conventionnels. Par contre, 
une fois la fusion de la glace complétée, le 
contrôleur varie le temps de fonctionnement 
des éléments électriques selon le taux (vitesse) 
auquel le dégivrage s’effectue. De plus, le cap-
teur de température contrairement à l’inter-
rupteur de fin de dégivrage mécanique assure 
un meilleur contrôle de la température de fin 
de dégivrage. 

Ainsi, les problèmes de vaporisation instantanée 
de l’eau de dégivrage, de surchauffe des surfaces 
de l’évaporateur et du bris des points faibles des 
éléments électriques sont éliminés.

L’augmentation constante du coût de l’énergie 
et la diminution du prix des composants élec-
troniques ouvrent de plus en plus la porte à ce 
type de contrôleurs électroniques intelligents. 
En général, les commerces utilisent 30 à 40  % de 
l’énergie électrique mensuelle totale pour opérer 
une chambre froide et un congélateur. Ainsi, l’uti-
lisation d’un contrôleur d’évaporateur intelligent 
permet d’économiser entre 10 et 15  % par la 
sublimation du givre.

Lors de prochains articles, nous verrons les 
aspects de communication de ce type de contrô-
leur. La distance physique entre l’usager et le 
système de réfrigération est virtuellement nulle. 
De plus, le Web permet la communication sans 
redevance à des langages propriétaires. Nous 
verrons comment! A

Figure 6 Reconnaissance du dégivrage

Figure 7 Récupération par sublimation

Figure 8 Cycle de dégivrage moderne
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Salaire ou dividende?  
Quoi faire?

A

La politique de rémunération 
des dirigeants d’entreprise, 
peu importe la taille de celle-ci, 
est un élément de planification 
important auquel il faut s’attar-
der. En effet, il est très important de connaître les 
implications de chaque mode de rémunération, 
car ceux-ci risquent de créer des conséquences 
non souhaitées dans l’immédiat et aussi dans le 
futur, notamment, lors de la retraite. Compte tenu 
d’un ensemble de facteurs tel que la situation 
financière et fiscale du dirigeant et de la société 
ainsi que l’âge du dirigeant, on peut déterminer le 
mode de rémunération qui satisfera aux besoins 
de celui-ci. À noter que le présent article présume 
que les dividendes versés sont des dividendes 
«  ordinaires  » (le dividende dont le taux d’impo-
sition est plus élevé) et que la société ne peut 
verser des dividendes « déterminés » (imposable 
à un taux plus faible). 

Au Québec en 2011, il est plus avantageux (bien 
que l’écart soit très minime) pour un actionnaire 
d’une société fermée (qui n’est pas publique) dont 
le revenu est admissible aux fins de la déduction 
accordée aux petites entreprises (i.e. la majorité 
des PME), de recevoir un dividende plutôt qu’un 
salaire ou une combinaison salaire/dividende. Il est 
cependant important de tenir compte d’autres 
facteurs afin d’établir le mixte parfait. Le revenu 
imposable de l’actionnaire doit être suffisamment 
élevé (environ 41 400 $) afin de bénéficier de tous 
ses crédits d’impôt personnel dans le cas d’un 
dividende comme seul revenu, notamment, le 
crédit d’impôt pour dividende. En deçà de ce seuil, 
le dividende n’est pas recommandé. Il est aussi 
pertinent de tenir compte de la situation fiscale 
de la société. En effet, si le revenu imposable de 
celle-ci excède 500  000  $ (limite de la déduction 
accordée aux petites entreprises), il peut être 
intéressant de déclarer un boni (salaire) afin 
de réduire le revenu imposable de la société et 
d’éviter l’imposition au taux marginal combiné 
(fédéral et provincial) le plus élevé (28,4 % au lieu 
de 19 %). Il est obligatoire que ce boni soit payé 
dans les 180 jours suivant la fin d’exercice de la 
société afin d’éviter son imposition dans l’année 
de sa déclaration (la société, quant à elle, le 
déduit l’année de sa déclaration permettant ainsi 
de différer l’imposition au niveau de l’actionnaire).

Par Claude Carrier, CA

Téléphone :	 450 972-1717
Télécopieur :	 450 972-1301
Courriel :	 ccca@cm.qc.ca
Site web :	 www.claudecarrier.ca

Claude Carrier CA inc.
Comptable agréé
1545, boulevard de l’Avenir
Bureau 310
Laval (Québec)  H7S 2N5

Contrairement au salaire, un dividende permet de 
réduire la Perte Nette Cumulative sur Placement 
(PNCP) qui elle, réduit l’exonération des gains 
en capital disponible lors de la vente (ou la cris-
tallisation) des actions admissibles de petites 
entreprises. C’est un élément de planification 
significatif qu’il faut absolument considérer étant 
donné que nul ne sait ce que nous réservent les 
prochains budgets gouvernementaux. Cette pla-
nification permet des économies d’impôts subs-
tantielles lors de la disposition éventuelle des 
actions. En « gelant » la valeur fiscale des actions 
à une valeur maximum supérieure de 750 000 $ à 
leur coût d’origine (disposition présumée immé-
diate), on augmente la valeur fiscale des actions 
et c’est cette nouvelle valeur augmentée qui 
servira de base lors de calcul du gain en capital 
et qui va diminuer la plus-value fiscale qui devra 
être imposée.

Le choix de la déclaration d’un dividende et/ou 
d’un salaire dans des proportions optimales afin 
de minimiser le paiement d’impôt se calcule faci-
lement à l’aide d’un logiciel. À ces données quan-
titatives, il faut tenir compte des autres impacts 
qualitatifs et prendre une décision éclairée per-
mettant de satisfaire les objectifs de l’actionnaire. 

En conclusion, il est important de ne pas sous-
estimer l’importance d’une bonne planification du 
mode de rémunération des dirigeants étant donné 
les impacts monétaires et les avantages (ou incon-
vénients) fiscaux applicables à chaque situation.

La politique de rémunération doit cependant tenir 
compte que le dividende ne permet pas à l’action-
naire de contribuer à la Régie des rentes du 
Québec. Si l’actionnaire approche de la retraite, 
ce mode de rémunération devient moins intéres-
sant, car celui-ci réduira sa prestation de la Régie 
des rentes du Québec. De même, un dividende 
n’ouvre pas le droit de contribuer à un REER. Ainsi, 

vous ne pourrez contribuer à votre REER et, par le 
fait même, bénéficier des avantages qu’apporte 
ce mode de placement en vue de la retraite. Afin 
de contribuer au maximum de 22  970  $ permis 
de REER en 2012, l’actionnaire devra recevoir un 
salaire de 127 611 $ en 2011. 

Pour de plus amples 

renseignements ou pour 

toute question au sujet de 

cet article, n’hésitez pas à 

communiquer avec  

Claude Carrier CA au  

(50 972-1717 poste 215.  

Je vous invite également à 

visiter les sites web :  

www.claudecarrier.ca et 

www.successia.ca.

Le choix de la 
déclaration d’un 

dividende et/ou d’un 
salaire dans des 

proportions optimales 
afin de minimiser le 
paiement d’impôt se 
calcule facilement à 
l’aide d’un logiciel.

A
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membres et aux régions. Il a rappelé l’importance 
des comités et il a profité de l’occasion pour 
présenter individuellement les responsables de 
ces comités.

M.  Bourret a ensuite énuméré les événements 
survenus en 2011. Il a commencé par le grand 
succès obtenu par le salon MCEE qui s’est tenu 
les 20 et 21 avril 2011. Il a souligné la victoire de 
la CETAF devant la Cour d’appel qui, dans son 
jugement, a débouté la CMMTQ qui revendiquait 
pour ses membres un droit de pratique exclusif en 
géothermie. M. Bourret a rappelé la participation 
de la CETAF aux consultations sur la loi R-20 qui 
ont conduit au dépôt du projet la Loi 33, et la part 
qu’elle a prise à la création de la Fédération qué-
bécoise des associations d’entrepreneurs spécia-
lisés en construction (FQAESC). Il a mentionné 
les efforts en matière de formation et de perfec-
tionnement pour aider les membres à répondre 
aux défis de l’évolution technologique.

Le rapport a fait état de la présence de la 
CETAF dans 18 associations et organismes 

Nouvelles  de  la  cetaf

Assemblée générale annuelle 2011
La CETAF s’ouvre aux régions 

A

L’assemblée générale annuelle 2011 de la CETAF s’est tenue 

le 16 novembre dernier devant 150 membres. Le président, 

M. Sylvain Bourret, a affirmé la volonté d’ouverture de 

la Corporation aux membres et aux régions. Le banquet, 

au cours duquel ont été dévoilés les noms des trois lauréats 

des nouveaux prix Hommage, s’est terminé en compagnie 

de l’humoriste Julie Caron.

La 19e assemblée générale annuelle a eu lieu 
au Château Royal à Laval. Elle a obtenu un franc 
succès avec une participation record de 150 per-
sonnes. L’événement a permis aux membres de 
faire connaissance avec leur nouvelle directrice 
générale Mme  Claudette Carrier, qui a agi en tant 
que présidente de l’assemblée.

Examen du bilan financier
Après l’approbation du procès-verbal de la pré-
cédente assemblée, M.  Claude Carrier, CA, a pré-
senté son rapport de mission d’examen du bilan 
financier de la CETAF. Le rapport a rendu compte 
de l’excellente gestion de la Corporation et de sa 
santé financière.

Le rapport d’activités 
Le président de la CETAF, M.  Sylvain Bourret, a 
ensuite lu le rapport d’activités 2010-2011. Intitulé 
Nos spécialistes plus présents que jamais!, le docu-
ment témoigne des multiples actions entreprises 
au service des membres. Dans son introduction, 
le président a fortement insisté sur la volonté 
de la CETAF de faire une place plus grande aux 

l’AEE. M. Bourret a annoncé la signature de deux 
importantes ententes. La première vise à établir 
des relations durables avec le HRAI. La seconde 
a été conclue avec ÉnerCible dans le cadre du 
programme Bâtiments d’Hydro-Québec. 

M.  Bourret a félicité les 21 entreprises de la 
Corporation qui ont contribué bénévolement à la 
réalisation du projet de mise à niveau énergétique 
Moisson-Montréal. Enfin, il a mentionné l’excellent 

 M. Joël Grenier, vice-président entrepreneurs, a excellé 
dans son rôle de maître de cérémonie du banquet.

(De g. à d.) MM. Joël Grenier, vice-président entrepreneur, 
Sylvain Bourret, président de la CETAF, Mmes Claudette 
Carrier, directrice générale, et Kathleen Kneault, trésorière.

Un auditoire très concentré. La nouvelle directrice générale de la CETAF, 
Mme Claudette Carrier 

importants pour l’industrie, dont l’Association 
de la construction du Québec (ACQ), l’Agence 
de l’efficacité énergétique du Québec (AEE), 
la Coalition canadienne de l’énergie géother-
mique (CCÉG), l’Association québécoise pour 
la maîtrise de l’énergie (AQME), la Régie du 
bâtiment du Québec (RBQ), etc. La CETAF a 
collaboré avec certains de ses organismes dans 
des dossiers  : celui des unités murales de cli-
matisation et de la réfection des arénas avec la 
RBQ, et celui de la rédaction d’un Guide de bon-
nes pratiques en ventilation, notamment avec 
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Assemblée générale annuelle 2011
La CETAF s’ouvre aux régions 

d’administrateur. Au terme des élec-
tions, M. Sylvain Bourret assume à nou-
veau la présidence. MM. Jeff Clarke 
(Enviroair Industries inc.) et Dominic 
Desrosiers (Groupe Master S.E.C.) 
ont été réélus, et Claude De Carufel 
(Réfrigération supérieure inc.) devien-
dra administrateur. Mme  Katlheen 
Kneault (Réfri-Ozone inc.) occupera 
dorénavant la fonction d’administra-
trice. Auparavant trésorière, elle est 
remplacée à ce poste par M.  Maxime 
Labrie (B.B.P. Energies inc.). 

Banquet et Prix hommage 
Le banquet qui a suivi a été animé par 
M.  Joël Grenier (MC Ventilation), vice-
président entrepreneurs, et par l’humo-
riste Julie Caron. Pour la première fois, 
la CETAF décernait des prix hommages 
à des membres qui se sont illustrés 
par leurs accomplissements. Les trois 
premiers lauréats sont MM. Serge 
Labelle (Descair inc.), Prix Hommage, 
Michel Le Prohon (Leprohon inc.), Prix 
Bâtisseur, et Serge Dubé (Groupe CSC), 
Prix Personnalité de l’année. L’initiative 
de la CETAF et les trois lauréats ont été 
chaudement applaudis par l’assistance.

Une touche d’humour 
La touche finale de cette soirée des 
plus réussies a été apportée par l’hu-
moriste Julie Caron. Les propos un brin 
irrévérencieux et parfois mordants de 
l’artiste ont permis à tous et à toutes 
de faire le plein de rires, et de clore 
cette 19e assemblée générale sur une 
note réjouie. A

travail de la permanence qui a répondu à un millier 
d’appels et à des centaines de courriels sur des 
questions administratives ou juridiques. Le prési-
dent a terminé en adressant des remerciements à 
ses collègues du conseil d’administration, aux mem-
bres des comités ainsi qu’à tous les membres et au 
personnel de la permanence de la CETAF. Il a souli-
gné l’appui essentiel des commanditaires qui rendait 
possibles les activités organisées par la CETAF.

ÉnerCible 
M.  Denis Larivée, chargé de comptes chez 
ÉnerCible, est venu ensuite exposer brièvement 
les termes de l’entente exclusive signée avec la 
CETAF. Il a fait ressortir les avantages dont profi-
teront les membres qui soumettront des projets 
commerciaux en efficacité énergétique. Il a sou-
ligné, point important, la facilité de participer au 
programme. (Voir l’article sur ce sujet en page 13.)

Élections
L’assemblée a ensuite procédé à l’élection de 
ses représentants. Mentionnons que M.  Joseph 
Arena avait décidé de laisser les fonctions 

Par Gaëtan Tremblay

Merci aux 
commanditaires

Partenaire principal
DESCAIR inc.  -  Spectacle de Julie Caron

Partenaires majeurs
Compagnie Jess ltée  -  Vin

Enviroair Industries inc. et Loue-Froid inc.  
-  Cocktail

Goodman Canada  -  Canapés

Le Groupe Master S.E.C.  -  Banquet

Partenaires
Énercible  -  Visibilité

Excydium Communication inc.  -  Trophées

Fantech ltée  -  Menu

Airtechni inc.  -  Insertion de publicité

Enertrak inc.  -  Insertion de publicité

Fleur de Lysée design graphique  -  Conception 
graphique des documents

SCI Montréal  -  Insertion de publicité

Strato Automation  -  Visibilité

Wolseley Group CVAC/R  -  
Insertion de publicité

(De g. à d.) MM. Sylvain Bourret, président de la CETAF, 
Serge Dubé (Groupe CSC), Prix Personnalité de l’année, 
et Joël Grenier, vice-président entrepreneur.

L’humoriste Julie Caron était débordante d’énergie.

M. Serge Labelle (Descair inc.), Prix Hommage 2011, 
entouré de MM. Bourret et Grenier.

M. Michel Le Prohon (Leprohon inc.), Prix Bâtisseur 
2011, accompagné de MM. Bourret et Grenier.
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des gros bâtiments d’habitation en abaissant 
les coûts de ventilation des parties communes. 
Tous les logements possédant leur propre échan-
geur d’air, l’unité de toit de traitement de l’air neuf 
devient inutile. 

Le système à air soufflé MiniClim comporte 
un échangeur d’air récupérateur d’énergie, un 
filtre standard (ou un système de filtration élec-
tronique), un compresseur rotatif au R-410 A, 
un système d’humidification à jet d’eau et un 
contrôle du ventilateur extérieur. Le chauffage 

— un serpentin électrique ou hydronique — est 
offert en option. Le condenseur, silencieux et de 
dimensions réduites, est installé à l’extérieur de 
l’appartement au-dessus du balcon. Le MiniClim 
(le modèle  9  000 fait 16” x 17” x 26”) s’installe 
aisément au-dessus du réservoir d’eau chaude. 
Sa gamme de puissance s’étend de 9  000 à 
24 000 BTU. 

Le MiniClim filtre et humidifie l’air intérieur tout 
au long de l’année. Il permet l’utilisation de la cli-
matisation même en hiver lorsque le rayonnement 
solaire surchauffe les appartements fortement 

nouvelles  de  l’ industrie

Technoclim inc. présente trois nouveaux modèles 
Le concept de climatisation abordable MiniClim

A

L’an dernier à pareille date Technoclim inc. présentait le MiniClim, 

un minisystème central spécialement adapté aux bâtiments 

en copropriété. Le fabricant de Longueuil propose maintenant 

trois nouveaux appareils. 

Le 24 octobre dernier, Refac Wolseley, distribu-
teur des équipements Technoclim inc. au Québec, 
conviait entrepreneurs et ingénieurs-conseils à 
une présentation des équipements du fabricant de 
la Rive-Sud de Montréal. En effet, Technoclim inc. a 
ajouté à son MiniClim trois nouveaux appareils qui 
complètent sa gamme de produits. L’événement, 
qui a attiré des entrepreneurs d’aussi loin que du 
Saguenay, s’est tenu à l’usine du fabricant situé 
rue Ramsey, dans l’arrondissement Saint-Hubert 
de Longueuil.

Le MiniClim
«  Le concept de climatisation du fabricant 
Technoclim inc. est particulièrement attrayant, 
affirme Dino Quinto, Directeur de produits, Est 
du Canada, chez Wolseley. Le MiniClim cible les 
besoins des propriétaires d’unités d’habitation en 
copropriété, mais il convient aussi aux immeubles 
locatifs et aux maisons de ville.  » Compact, le 
minisystème est conçu pour apporter une solution 
au problème des espaces restreints. Il permet 
de réduire les coûts des unités notamment ceux 
de la copropriété à prix moyen. La technolo-
gie est aussi avantageuse pour les propriétaires 

Le MiniClim

(De g à d.) MM. Michel Boudreau (Technoclim), Gilles Lavoie et Roch St-Hilaire (Refac-Wolseley), André Boucher et 
Marc Rodrigue (Technoclim) et Dino Quinto (Refac-Wolseley).

vitrés situés au sud. La ventilation s’ajuste en 
fonction de la température extérieure.

Trois nouveaux modèles
L’an dernier, le concepteur, André Boucher, pro-
mettait des développements à l’appareil. Il a tenu 
parole. Les trois nouveaux modèles présentés lors 
de l’événement complètent la gamme en offrant 
d’autres possibilités d’installation. Les trois appa-
reils, qui possèdent les avantages du MiniClim, 
visent particulièrement les bâtiments d’appar-
tements locatifs ou en copropriété, mais deux 
modèles s’adressent également aux propriétaires 
de maison unifamiliale.

Le SlimClim est une unité très compacte jumelée 
à un compresseur bibloc intégrant le conden-
seur. Dans cette configuration, le compresseur se 
trouve à l’extérieur de l’habitation.

Le modèle ThermoClim est une thermopompe 
résidentielle qui procure de plus grandes capa-
cités allant de 1,5 à 3 tonnes. Le compresseur est 
installé également à l’extérieur de l’habitation. 
Dans ce modèle des lampes UV sont offertes 
en option.

Technoclim inc. propose un dernier prototype 
également jumelé à une unité bibloc. Le conden-
seur extérieur est conçu de façon à s’intégrer 
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Technoclim inc. présente trois nouveaux modèles 
Le concept de climatisation abordable MiniClim

Toutes les unités possèdent des contrôles qui 
gèrent efficacement les diverses fonctions (cli-
matisation et chauffage), et permettent le fonc-
tionnement indépendant de l’échangeur d’air et 
de la climatisation. 

aux éléments architecturaux. Cette particularité 
répond à l’exigence de certaines municipalités 
visant la visibilité des condenseurs sur les balcons 
des bâtiments en copropriété.

Par Gaëtan Tremblay

Ce modèle est jumelé à une unité bibloc. Le 
condenseur extérieur s’intégre aux éléments 
architecturaux.

Le Thermoclim est une thermopome résidentielle 
offrant des capacités de 1,5 à 3 tonnes.

LES SPÉCIALISTES
en nettoyage, décontamination  
et inspection de systèmes  
et conduits de ventilation

450 662-9797
(mtl 514 206-4635)

Air Technovac Inc. est un membre affilié de la CETAF
R.B.Q.: 8334-0554-44

Visitez notre site au :

airtechnovac.com

R É S I D E N T I E L  -  C O M M E R C I A L  -  I N D U S T R I E L  -  I N S T I T U T I O N N E L

Votre partenaire de confiance pour tous Vos projets !

membre certifié

Le SlimClim est une unité jumelée à un 
compresseur bibloc intégrant le condenseur.

« Refac Wolseley distribue les appareils Technoclim 
inc. au Québec depuis huit mois, conclut Dino 
Quinto. Ils sont également offerts dans les 
Maritimes par l’entremise des distributeurs 
Wolseley et ils le seront bientôt dans les provinces 
à l’ouest du Québec. Plusieurs projets de bâti-
ments en copropriété dans la région de Montréal 
et de Québec ont choisi le MiniClim. Les nouveaux 
modèles ciblent une plus large clientèle et présen-
tent d’excellentes perspectives de ventes. »  A

La certification 
LEED passe le cap 
des 10 000 
D’après HVAC&R Industry, vol 10, n° 35

La certification LEED vient de franchir une 
marque importante. Le 31 août dernier, le U. S. 
Green Building Council annonçait que le Green 
Building Certification Institute (GBCI) venait de 
certifier un dix millième projet LEED commercial. 
À ce jour, la superficie totale des bâtiments neufs 
ou existants certifiés atteint 1,4 million de pieds 
carrés. La direction du USGBC a souligné la valeur 
de symbole du bâtiment Live Oak Family Ressource 
Centre à Santa-Cruz. L’édifice à vocation sociale est 
consacré aux besoins des enfants et des familles 
en éducation, en santé, etc. Le bâtiment illustre la 
portée sociale et humanitaire du concept LEED qui 
se veut centré sur l’humain.

Le chemin parcouru est impressionnant. Projet 
pilote en 1998, LEED est devenue réalité en 2000. 
Le système de standardisation de bâtiments à haute 
qualité environnementale s’est d’abord limité au 
bâtiment neuf ou rénové. Aujourd’hui, il se décline 
en plusieurs volets : aménagement des bâtiments, 
écoles, établissements de santé, communautés, 
etc. En 2008, le USGBC a mis sur pied le 
Building Performance Partnership (BPP) qui vise 
l’optimisation des systèmes des bâtiments certifiés. 
Un nouveau volet vient d’apparaître. Il s’agit du 
LEED Volume Program qui s’applique aux chaînes de 
magasins, succursales de banque, etc. 

En 11 ans, la certification LEED est non seulement 
devenue un standard de construction largement 
adopté par les professionnels et les promoteurs, 
mais aussi le symbole même du bâtiment durable.
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Un quarantième anniversaire pour Trolec inc. 

A

Le fabricant Trolec inc. vient de franchir la marque des quarante 

ans. Une étape que peu de PME québécoises parviennent à dépasser. 

Modernisée, l’entreprise possède tous les éléments nécessaires pour 

mener à terme ses projets d’expansion.

de tours de bureaux 
dans le centre de 
Montréal. L’entreprise 
a su évoluer avec 
l’époque. Lorsque j’ai 
pris la direction de 
l’usine, j’étais un de 
ces jeunes qui com-
mençaient et qui sont 
devenus les décideurs 
d’aujourd’hui. C’est 
avec eux que nous 
faisons des affaires.  » 
Trolec inc. s’est mise 
à l’heure des techno-
logies de l’information. 
L’entreprise est infor-
matisée, utilise la téléphonie IP et possède son site web. Les plans sur 
format PDF circulent par l’Internet. L’entreprise emploie deux dessinateurs 
CAO : un pour la production d’usine et un autre pour développer ses machi-
neries et ses systèmes.

La mise à niveau des équipements est une priorité. L’atelier de peinture est 
maintenant équipé d’un four à convection. Cette technologie de cuisson par 
infrarouge fait épargner du temps. Le procédé de séchage réduit à 15 minutes 
une opération qui prenait habituellement deux jours. L’entreprise prépare 
tous ses mélanges de peintures qui, pour des raisons environnementales, 
seront à base d’eau dans un avenir prochain.

Trolec inc. s’est taillé une excellente réputation en matière de fabrication sur 
mesure. « Nous aimons les défis », affirme Alain Rajotte. « Par exemple, nous 
avons fabriqué une pièce qu’il a fallu ensuite entièrement démontée pour la 
faire pénétrer dans l’édifice et procéder à son installation finale. »

Objectif qualité
Trolec inc. priorise aussi la qualité des matériaux et de la fabrication. « Trop 
souvent, c’est le prix qui fait foi de tout au détriment de la qualité », explique 
Alain Rajotte. « Parfois, on est amené à reprendre le travail d’un compétiteur. 
Ce souci de la qualité ne nous a pas empêchés d’apprendre à faire bien et vite. 
Notre domaine, celui de la conversion et de la commande rapide, est exigeant. 
Les produits sont conçus, fabriqués (isolés et peinturés) et livrés en deux 
semaines seulement. Ici, la tendance est à l’opposé du just in time. Grâce à 
nos stocks d’aluminium extrudé et d’acier de première qualité, nous pouvons 
lancer une production de produits sur mesure même si la date de livraison est 

La fierté
« Pour durer 40 ans, il a fallu développer de forts réflexes de survie, lance Alain 
Rajotte, directeur général, de Trolec inc. » Et pour cause puisque le fabricant 
de volets mécaniques a surmonté plusieurs récessions, et notamment le 
marasme des années 1980 au cours duquel les taux d’intérêt élevés freinaient 
tout projet commercial ou industriel.

Trolec inc. est une des nombreuses entreprises fondées par Roger Fortier 
qui est décédé au début de l’année et auquel le Climapresse a consacré 
un article. Roger Fortier était un visionnaire. Dès 1960, il prévoyait — ils 
n’étaient pas nombreux à ce moment-là — que la climatisation équiperait 
tous les foyers. 

Trolec inc. se diversifiera en développant sa production 
de persiennes architecturales.

Chez Trolec inc., la tendance va à l’opposé du just in time. Grâce ses importants 
stocks d’aluminium et d’acier, le fabricant répond rapidement à la demande.

Les débuts de Trolec inc. ont été modestes. En 1971, le petit atelier fabriquait 
et vendait des produits de zonage destinés au marché résidentiel. Puis la 
production s’est portée vers les secteurs commercial et industriel. Trolec 
inc. partageait alors les locaux du boulevard Losh avec Cavavin, une autre 
entreprise de Roger Fortier. Leur exiguïté a conduit à la construction, au 4700, 
avenue Thibault, d’une usine moderne, spacieuse et aménagée en fonctions 
des besoins futurs de l’entreprise. 

L’entreprise, maintenant présidée par Mme Nathalie Fortier, a modernisé ses 
équipements, notamment en acquérant un nouveau four à convection pour 
la peinture. « Nous sommes confiants dans l’avenir », déclare Alain Rajotte. 
« Surtout avec des projets comme le plan Nord et la construction prochaine 
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Un quarantième anniversaire pour Trolec inc. 

rapprochée. » L’entreprise maintient également des stocks de produits finis 
pour livraison sur demande. 

Une année record
Les rumeurs de ralentissement entendus cette année n’ont pas atteint l’entre-
prise. « Nous avons connu l’année la plus occupée depuis notre fondation », dit 
Alain Rajotte. « C’est un succès d’équipe. Un record que nous partageons avec 
le personnel et notre clientèle. »

Trolec inc. profite d’une grande stabilité sur le plan des ressources humaines. 
« Les employés nous sont fidèles, dit Alain Rajotte. Au besoin, nous assurons 
leur formation. Une part de la réussite vient d’un service après-vente très 
soigné et d’une approche client très structurée. Des premiers contacts 
jusqu’à la fin du projet, le suivi est sans failles. Aucun client n’a affaire à un 
répondeur. Nos clients s’adressent toujours à une personne qui est en mesure 
de répondre adéquatement à toutes leurs demandes. Nous nous en faisons un 
point d’honneur.  » 

Expansion 
Le marché en mécanique du bâtiment est très compétitif. Trolec inc. se 
diversifiera en développant sa production de persiennes architecturales. 
L’entreprise compte déjà de belles réalisations dans ce domaine. Elle vise une 
augmentation de 40 %.

«  Malgré nos 40 ans, il y a encore des gens qui ne nous connaissent pas  », 
s’étonne Alain Rajotte. «  Pourtant nos produits sont partout. À preuve, nous 
venons d’expédier des volets au Japon pour en remplacer d’autres qui ont été 
endommagés par le tsunami de janvier dernier.  » L’entreprise travaille très 
fort pour mieux se faire connaître. Elle est constamment à la recherche de 
personnes adéquates. 

« Ces 40 ans, nous les devons beaucoup à notre clientèle qui nous est restée 
fidèle », conclut Alain Rajotte. « Nous sommes fiers de cette confiance et nous 
sommes prêts à continuer à relever le défi. » A

Par Gaëtan Tremblay

L’équipe Trolec 2011

La CETAF conclut un 
partenariat avec HRAI
LA CETAF vient de signer une entente avec le Heating, Refrigeration 
and Air Conditioning Institute of Canada (HRAI).Voici, en bref, les 
grandes lignes de cette entente qui établira des liens permanents 
entre les deux organismes. L’entente prévoit une participation de 
la CETAF aux instances de la division Entrepreneurs du HRAI et 
sa collaboration à la nomination d’un représentant à la division 
Grossistes. La CETAF participera aux réunions de la division 
Entrepreneurs et sera informée de l’actualité professionnelle dans 
les autres provinces. La Corporation produira des rapports informant 
de celle du Québec (code, réglementation, etc.) La CETAF pourra 
obtenir un soutien en matières techniques ou de formation. Le HRAI 
fera paraître dans le Climapresse une page d’information sur les 
articles du Contractors Link et Wholesales Links. Les membres 
de la CETAF obtiendront à des prix préférentiels le matériel de 
formation offert par SkillTech et ils auront accès aux Member 
Advantage Programs (MAP). Les deux partenaires participeront 
aux événements tenus par l’une ou l’autre des associations. 

Cette entente est importante pour la CETAF et pour 
ses membres. Nous reviendrons plus en détail sur 
ce sujet dans notre prochaine édition. 
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Bab illard   A

Bienvenue aux nouveaux membres

L’efficacité énergétique au quotidien :  
les membres de la CETAF contribuent au confort  

et à la santé de tous!

La CETAF est la seule association représentative  
en climatisation, réfrigération,  

ventilation et automatisation du bâtiment.

Corporation des entreprises
de traitement de l’air et du froid

Corporation des entreprises
de traitement de l’air et du froid

Information : 
514 735-1131

1 866 402-3823

MEMBRE ENTREPRENEUR 
AIRCON RÉFRIGÉRATION (9046-8505 QC INC.) – L’Ile-Perrot Congés de la construction 

et événements à retenir
À l’agenda

VACANCES DE LA CONSTRUCTION 

Du 25 décembre 2011  

au 7 janvier 2012 inclusivement

La partie d’huîtres  
de Enertrak de Québec 
Après une demande générale, plus de 150 clients de Enertrak, ingénieurs-
conseils et entrepreneurs, étaient présents à la réputée «Partie d’huîtres» 
donnée par Enertrak le 10 novembre dernier. Ceux-ci ont été reçus par toute 
l’équipe de la succursale de Québec dirigée par Daniel Giroux. 

Les poutres climati-
ques Swegon, les sys-
tèmes géothermiques 
Hydron Module, les 
ventilateurs EC Fan 
de Stulz et les thermo-
pompes à basse tem-
pérature Mitsubishi 
E l e c t r i c   é t a i e n t   à 
l’honneur.

L’atmosphère était à la 
fête et tout le monde 
s’est bien régalé.

ENERTRAK, Distributeur exclusif de la gamme 
de produits CVCA de Mitsubishi Electric, est 
fière d’annoncer que le Manufacturier a nommé 
Jocelyn Léger, ing., Directeur régional - systèmes 

d’ingénierie pour le Québec.

M. Léger travaillera en étroite collaboration avec 
les huit ingénieurs d’Enertrak, couvrant le secteur 

commercial, dans le but de promouvoir la technologie 
DRV City Multi et d’implanter les nouveaux logiciels 

Piping and Maintenance Tool et Energy Pro5.

Jacques Lemay (Icetec Réfrigération), gagnant 
des billets de hockey des Canadiens contre les 
Pingouins de Pittsburgh, et Daniel Giroux de Enertrak.

Toujours plus haut!
D’après HVAC&R Industry, vol. 10, n° 33

Le prochain bâtiment le plus haut sera érigé à Djedda en Arabie Saoudite, 
au bord de la mer Rouge. Construit au coût de 1,2 milliard de dollars, le 
Kingdom Tower dépassera 1  000 mètres et couvrira 530  000 mètres carrés. 
L’édifice sera l’élément principal d’un ensemble de 5,3 millions de mètres 
carrés. La tour dépassera d’au moins 173 mètres le plus haut édifice actuel, 
le Burj Khalifa (828 mètres) à Dubaï. Il abritera des hôtels, des appartements 
en copropriété et des bureaux de prestige, et il possédera un observatoire 
au sommet. Il sera équipé d’un système de mur performant qui réduira la 
charge thermique. Le Kingdom Tower sera desservi par 12 escaliers méca-
niques et 59 ascenseurs. Celui de l’observatoire se déplacera à 10 mètres 
par seconde. Une terrasse de 30 mètres de diamètre sera aménagée au 157e 
étage. Elle sera réservée aux occupants de l’étage.
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est fier de vous présenter 
son nouveau partenaire

La solution complète pour la conception de ventilation de cuisine

Pour informations, communiquez avec
Denis Caron, au 514-247-6790 (Région de Montréal)

Milan Jovanovic, au 418-572-3583 (Région de Québec)

Hotte de cuisine 
nouvelle génération

Hotte 
auto-nettoyante

Système de 
supression des incendies 

Filtres à chicane 
simple et combiné

Unité de filtration des 
vapeurs de graisse

Système de gestion 
d’énergie

Conduit à graisse 
pré-fabriqué

Unité de 
compensation dédiée

Plenum d’alimentation 
perforé

Ventilateur UL-762

Pour informations, communiquez avec
Denis Caron, au 514-247-6790 (Région de Montréal)
Serge Massé, au 418-572-7141 (Région de Québec)



USA & CANADA 1 888 816-2665
2777  Grande Allée, St-Hubert (Québec) Canada  J4T 2R4
Tel. : 450 641-2665  Fax. : 450 641-4554   www.refplus.com

CONGELER !

Manufacturier québécois de 
Réfrigération, Chauffage et Climatisation
· Commercial et industriel
· Plus de 30 ans d’expérience en conception de produits
· Fabrication sur mesure pour répondre à vos besoins
· Refroidisseur de liquide pour procédé industriel
· Serpentins de climatisation et de chauffage
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